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Cela fait un moment que j'avais envie d'écrire ce journal qui dénonce grave.


Vous avez sûrement déjà été confronté à un objet, à une invention, à un concept pas trop mal pensé, mais visiblement mal fini, avec une lacune tellement énorme que vous ne pouvez vous empêcher de penser que le mec qui l'a inventé ça a éteint trop tôt son cerveau.


Voici deux exemples qui devraient être assez parlants.

Le code d'identification des résines plastiques



Vous le connaissez forcément, c'est un numéro écrit dans un triangle, qui permet de savoir de quel type de plastique est fait un emballage. Eh bien, si vous regardez un peu ce que ça veut dire, c'est simple, les numéros de 1 à 6 désignent des plastiques particuliers, et le numéro 7 désigne tout le reste.


Quelqu'un a donc un jour imaginé ce code d'identification, numéroté 6 matières plastiques, et s'imaginer que c'était une bonne idée de réserver le numéro 7 pour tout le reste. Pire encore, d'autres gens ont validé cette idée, sans se rendre compte que :



	on n'allait pas s'arrêter d'inventer des matériaux, et que ce numéro 7 allait à l'évidence finir par en désigner beaucoup trop, rendant ce numéro d'identification inutilisable ;

	compter au-delà de 7 était certes très compliqué pour leur cerveau défectueux, mais que ça ne posait aucun problème aux gens normalement pourvus.



Le message d'avertissement du public des films


Si vous allez de temps en temps au cinéma, vous avez dû remarquer un message qui est affiché au début de chaque séance. Quelque chose qui ressemble à :



Avant d'assister à la projection d'une œuvre cinématographique, les spectateurs sont invités à vérifier à quelle catégorie de public elle s'adresse.




Sauf qu'au moment où ce message s'affiche, le spectateur, ou ses parents, etc., n'a plus aucun moyen de vérifier justement si le film n'est pas inadapté pour lui. On peut notamment se tromper de salle, arriver à une projection d'un film d'horreur bien trash, et ne s'en rendre compte qu'au début du film, voire plus tard encore.


Ce message répond à une obligation légale, qui a dont été écrite par un ministre, un député ou un assistant. À aucun moment, ce rédacteur ne s'est rendu compte qu'il serait peut-être pertinent, et qu'il ne coûtait pas plus cher, d'imposer au projectionniste d'indiquer dans le même message la catégorie de public visée par le film. Pire encore, lors de l'examen de cette loi, aucun député ne s'est rendu compte de cette grosse faille, si triviale à résoudre.

D'autres ?


Et toi, lecteur, as-tu d'autres exemples intéressants à partager ? Ça ne sert à rien, mais ça fait du bien de dénoncer grave, parfois.
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